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Inspirations 2025 

 

Deux mille le vin saint qu’a notre destinée 

L’élixir du Graal garnit le corps subtil 

Nous buvons le prâna de l’alcool volatil 

Nous goûtons le divin, la liqueur raffinée. 

 

L’an deux mille vingt-cinq offre la Connaissance 

La lampe de l’ermite illuminera tout 

Le neuf est l’embryon et le Neuf est l’atout 

De l’Un qui crée enfin la nouvelle naissance. 

 

Le vingt nous ressuscite et nous métamorphose 

Le cinq vit la matière à notre initiation 

Pour obtenir bientôt une illumination 

Nous visualisons la croix avec la rose.  

 

Le deux voit le brillant impact de la Papesse 

Qui va ouvrir son livre aux secrets révélés 

Le deux, l’Androgynat, nous a remodelé 

Jusqu’à la finition de nos délicatesses. 

 

J’ai vu la France recouverte de nuages 

Elle s’est transformée en galère et j’ai vu 

Tous ceux qui ramaient dur et puis j’ai entrevu 

Tout ce qu’il nous faudrait pour arriver aux mages.  
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Puis la carte a bougé jusqu’à la Palestine 

La méditerranée a touché l’Orient 

J’ai vu des musulmans tous habillés de blanc 

Des clones regroupés par leur esprit en ruine.  

 

Au cœur des religions toujours des fanatiques 

Certains priaient Allah, d’autres donnaient la mort 

Il faudrait le savoir l’âme est un château fort 

Qui protège les purs des êtres sans éthique.  

 

Vois le cœur d’une rose où se tenait un sage 

Il tient entre ses mains un superbe Tai-Chi 

C’est le globe terrestre avec tous ses acquis 

Ô la planète terre, ô l’incroyable image.  

 

Une femme ingénieuse et extraordinaire 

Construit plus savamment l’outil ordinateur. 

De nouveaux jeux vont naître au centre de Paris 

Sur la Seine écoulant son fleuve serpentaire. 

 

En deux mille vingt-cinq les tromperies augmentent 

Les couples en errance ignorent le sacré 

L’androgynie pourtant dévoile ses secrets 

La syzygie combat les alliances démentes. 

 

En Amérique, un président tombe malade 

Il finit par mourir oubliant son mandat. 
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Le vicieux Trump trompeur maintient son agenda ; 

Très fort au téléphone, on entend des salades. 

 

Pour deux mille vingt-cinq François nous apostrophe 

Il dit l’augmentation de plusieurs protections 

Pour nos chers animaux. En Europe une action 

De cosmonautes fiers, héros sans catastrophe.  

 

La France cependant se couvre de nuages 

On ne sait quel destin les français choisiront 

La lumière s’éteint à cause de Macron 

Mais pas d’Apocalypse en ce dangereux âge. 

 

Une carte de France et notre capitale 

Un énorme rubis brille au cœur de Paris 

Que veut dire ce rouge où rayonne l’esprit ? 

La pierre devient œil et un chien vient vers moi. 

 

Un masque protecteur recouvre l’Amérique. 

Poutine s’incline un peu face aux mille pressions 

Comme ses ennemis aux tragiques actions 

Son âme vient bâtir des épreuves karmiques.  

 
Trump, à moitié ému, est marqué et il pleure. 

Macron cherche sans cesse à briller, parader 

Et cependant il va rapidement rétrograder 

Il voudrait se cacher et son orgueil se leurre. 
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Nostradamus regarde au cristal d’une boule 

L’objet s’envole, il la rattrape, elle devient 

Une lyre dorée aux sons d’un va et vient 

Qui veut éliminer les masques et cagoules. 

 

Une voiture de Rallye sera créée 

Encore plus rapide aux gadgets étonnants 

Bien supérieure à tout le surprenant 

Tant prodigieuse et architecturée.  

 

Et Macron continue peu à peu à descendre 

Il commet tant d’erreurs il n’a plus de valeur. 

Bayrou est dépassé par tous les réveilleurs ; 

Incapable et amorphe il ne peut se défendre. 

 

 

 

Dans une rose d’or naît un énorme livre 

Des pages par milliers au cœur de mon écrit 

Un grand œil irisé sort de ce manuscrit 

De la plume du paon sept couleurs nous délivrent. 

 

Puis l’œil s’est dédoublé en deux yeux magnifiques ; 

Fougueux et tourmenté par le ciel j’écrivais 

Je relisais encore et toujours corrigeais 

Je travaillais sans cesse en pensant à l’Unique.  
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Je porte un manteau rouge et je tiens une échelle 

Je vais cueillir les fruits de l’arbre du verger 

En conduisant mon char les bras levés en V 

Je sens venir en moi ma victoire textuelle.  

 

Hélène a mis sur elle une écharpe améthyste 

Notre quête effrénée adombre ses atours 

Elle est le pur baiser de l’amante, un amour 

Elle avance avec moi sur la divine piste. 

 

Hélène porte élégamment un chapeau rouge 

De la groseille à la framboise il resplendit ; 

Son charme est l’égérie au cœur du paradis 

Par son aura brillante et belle un monde bouge. 

 

Je suis sous les présents des brillantes étoiles 

De la lune d’argent et des maîtres profonds 

Enfin je vais sortir de ce terrible fond 

Les clefs du Walhalla à nouveau se dévoilent. 

 

Vois ma libération arriver dans la joie 

Je vole dans l’ivresse où l’amour resplendit 

Je vais jusqu’au soleil mon cœur abasourdi. 

Par le maître éclairé j’ai découvert ma voie. 
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Un bon guide me souffle un merveilleux éloge 

Que je mérite encore un beau voyage astral 

Je dois toujours foncer sur mon court abbatial 

Je devrais m’envoler pour sortir de la bauge. 

 

 

Dans un ciel lumineux où vivent tous les astres 

Une chouette puissante à crinière de lion 

S’envole en devenant l’œil des contemplations 

Elle est l’enfant divin supprimant les désastres. 

 

Elle devient un ange avec sa robe blanche 

Et je me reconnais pourvu de cheveux longs. 

Je veux de mon vivant traverser le grand pont 

Plusieurs fois puissamment ardent sans que je flanche. 

 

 

 

 

Non ! le monde n’est pas la beauté illusoire 

Non ! le monde n’est pas soumis aux perversions 

Non ! le monde n’est pas le monstre des passions 

L’univers est surtout l’espace exploratoire. 

 

L’idéologie née des creux rationalistes 

Laisse encore à penser que tout est monstrueux 

La nature a créé un destin malheureux 
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La vie fait miroiter des plaisirs mirifiques. 

 

Et un jour notre mort efface l’espérance 

« Plus rien n’existe » : dit le philosophe noir. 

Des plaisirs de la vie on vient au désespoir 

Quel créateur mauvais laisse espérer la chance : 

 

« Tu as vu mon cadeau qui brille dans l’espace 

Tu ne le verras plus, microbe sans esprit. 

Matière, objet, mortel, tu n’auras plus d’abri. 

Ta vie va s’arrêter, plus rien et tout s’efface. 

 

Moi nature étonnante et vraiment fabuleuse 

Je te fais espérer le bonheur et l’amour 

Et tu vas devenir l’inexistant toujours 

Tu n’es rien, toi, humain, victime malheureuse ». 

 

La pensée des pervers, absolu pessimisme, 

Triomphe pour l’esprit ignorant sa clarté. 

Il devrait méditer sur Vénus Astartée 

Il suffirait qu’il cherche enfin l’illuminisme. 

 

Il suffirait de travailler à se parfaire 

Grâce aux trésors de la méditation  

Pour obtenir un jour les vraies initiations. 

C’est plus facile, mon faible ami, de ne rien faire. 
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Note tes rêves, va, interroge ton âme 

Celle qui peut monter jusqu’à ton esprit pur 

C’est Dieu qui vient te dire un éternel futur 

Qui quotidiennement vient éclairer ta flamme. 

 

Viens explorer sur Terre une aventure étrange 

Ton âme est immortelle, et ton rêve vivant 

Va deviner ton âme, héros dorénavant 

Et tu découvriras l’intérieur de ton ange. 

 

La perfection est nécessaire aux joies célestes 

La Connaissance indispensable est là pour toi. 

Si tu veux parvenir au Walhalla du Soi 

Rêve, médite et prie et tu auras le reste. 

 

L’amour de soi, l’amour de l’autre et plus encore 

L’amour de tous, l’amour du Bien, l’amour des cieux 

L’amour des saints, l’amour des sages et de Dieu 

L’amour des maîtres et des cieux, tu les adore. 

 

Le rêve te dit tout, sur toi, sur Dieu, sur l’autre 

Et les méditations te mènent au nirvana 

Lis les livres sacrés, c’est ton artisanat 

Sois pur, deviens parfait, deviens l’Apôtre. 

 

L’enfant divin est au fond de ton âme 

Noël est la naissance en toi de ton Sauveur 
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L’enfant au cœur de toi, ton Soi et ton ardeur 

Le chœur des anges retentit, vois, il t’acclame. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


